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placer l’O.E.C.E. ou rien du tout. L’O.E.C.E. commençait en réalité à piétiner 
sur place mais ne rien avoir du tout était une alternative plutôt décevante pour 
cette organisation vieillote et peut-être périmée.

A cette époque, apparaissait la possibilité que quelqu’un imaginât un plan 
reposant sur une nouvelle sorte d’accord discriminatoire qui n’aurait pas eu 
de bon sens au point de vue européen et aurait été tout à fait impossible, 
pour ne pas dire davantage, au point de vue nord-américain. C’est dans de 
telles circonstances qu’est apparue cette initiative, à laquelle le Canada et les 
États-Unis ont collaboré, de mettre sur pied une nouvelle organisation s’adap­
tant aux circonstances différentes de devises et de commerce qui s’étaient 
développées, organisation qui permettrait de tenir compte des intérêts du 
groupe le plus considérable, et comprenant les États-Unis et le Canada, quoi 
qu’il arrive entre le groupe des Six et le groupe des Sept, ou même dans les 
cadres de l’un ou l’autre de ces groupes.

Le sénateur Hugessen: C’était pourquoi il devenait essentiel au Canada 
et aux États-Unis d’y participer?

M. Ritchie: C’est bien ce que l’on pensait.
Le sénateur Lambert: Avant cela, ces pays étaient simplement obser­

vateurs.
M. Ritchie: Des pays associés, ce qui veut dire qu’ils avaient voix aux 

délibérations mais qu’ils n’étaient pas membres en titre.
Le sénateur Lambert: Je pense au personnel de la nouvelle Organisation, 

l’O.C.D.E., au regard de l’ancienne Organisation, l’O.E.C.E. Le secrétaire général 
auquel on songe est évidemment M. Thorkil Kristensen.

M. Ritchie: Le dernier secrétaire général de l’O.E.C.E. était M. René 
Sergent, membre du ministère des Finances de France. Son prédécesseur im­
médiat était, je pense, M. Marjolin, et Sir Oliver Franks avait joué un rôle im­
portant dans les discussions initiales.

Le sénateur Lambert: Il a ensuite servi à Washington à titre d’ambas­
sadeur de la Grande-Bretagne.

M. Ritchie : Je crois que c’est exact.
Le sénateur Lambert: L’O.E.C.E. a pris fin quand les objectifs du plan 

Marshall ont été atteints, plan qui avait été créé pour fournir l’aide financière 
nécessaire pour permettre aux pays d’Europe dévastés par la guerre de se 
rétablir et de se suffire à eux-mêmes. Au moment où la situation du dollar 
s’est rétablie de façon qu’ils puissent disposer d’un nombre suffisant de dollars 
américains pour alimenter leur économie, la mission de l’O.E.C.E. était ter­
minée à toute fins utiles, si je comprends bien. Je me demande cependant, si, 
comme résultat de l’expérience acquise pendant les dix années de cette ancienne 
Organisation, le personnel de la nouvelle Organisation, l’O.C.D.E. sera vrai­
semblablement le même, en d’autres termes, à l’exception de M. Kristensen 
qui deviendra le secrétaire général, le personnel sera-t-il le même que celui 
de l’ancienne Organisation?

M. Ritchie : Le nouveau secrétaire général aura évidemment beaucoup 
à faire dans le choix et l’organisation de son personnel. Il serait sage de pré­
sumer que plusieurs membres de l’ancien secrétariat de l’O.E.C.E., dont l’ha­
bileté et la compétence sont reconnues, comme dans le cas de plusieurs d’entre 
eux, appartiendront au personnel de la nouvelle Organisation. Je n’en douterais 
pas.

Le sénateur Lambert: Je constate que le second alinéa de l’article 11 de 
cette Convention fait allusion au caractère international de l’Organisation et 
établit que le secrétaire général, les secrétaires généraux suppléants et ad­
joints et le personnel ne solliciteront ni recevront de directives d’aucun des


